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Projet Précarité, 
Voyage d’étude en Bade Wurtemberg
15 et 16 novembre 2007
Participants français : C. Abattu (UPMF/ Compte-rendu),), Gérard Chabert (CFDT), J.M. Gelati (CGT RA), Yves Jalmain (CGT RA),  B. Lamotte (UPMF).
15 novembre 2007 

Rencontre de Frank Zach (Responsable du département Economie, marché du travail et politiques structurelles)

Le Bade-Wurtemberg est par son importance démographique et économique le troisième Land d'Allemagne. Sa capitale est Stuttgart, ville la plus peuplée et économiquement la plus importante. C'est un centre d'industrie automobile (DaimlerChrysler, Porsche, Robert Bosch GmbH, Audi). De nombreuses entreprises de l'industrie de construction mécanique y sont installées (Festo, Voith, Liebherr, Trumpf, Heidelberger Druckmaschinen).  Le taux de chômage en Bade Wurtemberg s’élève à 5,6 % (en février 2007), le plus faible d’Allemagne.

Le nombre de syndiqués au DGB s’élève à 840 000 personnes en 2007. Après une perte de membres, il y a une resyndicalisation en cours avec l’entrée de jeunes.
En ce qui concerne la précarité
Il faut d’abord définir ce qu’est la précarité : ce sont des emplois non standards, des emplois non protégés. 

On peut associer la précarité dans l’emploi à certaines formes de contrats : travail temporaire, CDD, travail indépendant, mini job (mini emplois) … Ces mini emplois (limités à 15 heures par semaine), non soumis à cotisation sociale salariale comprennent tout emploi dont la rémunération mensuelle régulière ne dépasse pas 400 euros par mois. En 2007, en Allemagne, on compte 7 millions de mini jobs, 27 millions de CDI. 

Ces emplois précaires posent des problèmes pour les organisations syndicales. La part la plus importante des travailleurs était dans l’industrie, avec des contrats à durée indéterminée, ce qui permettait aux syndicats d’avoir un ancrage fort. Aujourd’hui, il y a une augmentation du travail dans les services et une part de plus en plus importante de contrats temporaires, de contrat à durée déterminée, une augmentation de la sous-traitance, ce qui rend le travail syndical et les adhésions beaucoup plus difficiles. 
Cette situation est la conséquence des politiques de flexibilité et d’individualisation. La précarité des emplois augmente. Avant, les salaires étaient fixés dans les conventions collectives, et cela ne posait pas de problème. Avec la montée de la précarité, les syndicats revendiquent la création d’un salaire minimum interprofessionnel. Les syndicats revendiquent notamment qu’après 3 mois de travail dans un même emploi, on ne peut pas être payé moins de 7 ou 8 euros de l’heure. Il faut également souligner les conditions de travail et de rémunération très différentes entre les employés des entreprises et ceux des sociétés de travail temporaire : les salaires peuvent être jusqu’à quatre fois inférieur.

La réforme Hartz a durci la politique d’allocation pour les bénéficiaires de l’aide au chômage et de l’aide sociale aptes à travailler. Une femme au chômage est désormais obligée d’accepter tous les emplois proposés sinon elle perd son allocation. Il n’y a également aucune aide sociale et d’allocation chômage pour les emplois de mini job (mini emplois). 
Les statistiques de juin 2004 indiquent un taux de travail régulier de 71% soit 29% de travail atypique. 
Décomposition de ces 29 % :
	Type d’emploi
	Allemagne de l’Ouest
	Allemagne de l’Est

	« Subcontracted wok »

Travail contractuel
	5%
	6%

	« Job creation scheme »

Projet de création d’emploi
	0,1%
	1,5%

	« Low protected jobs »

Emplois faiblement protégés
	3%
	4%

	« Unprotected jobs »

Emplois non protégés
	12%
	7%

	« Temporary agency jobs »

Travail en agence temporaire
	1%
	0,8%

	« Part-time jobs »

Emplois à temps partiel
	7%
	9%

	« short time »

Travail à « durée courte »
	05%
	05%


 Source : Brinkmann, Dörre, Röbenack, 2006
En Bade-Wurtemberg, il y a une très forte croissance du travail dans les agences de travail intérimaire. De 200 541 emplois intérimaires  en 1977 on est passé à 513 347 en 2006.

Par exemple, 30% des travailleurs de BMW sont employés par des agences de travail intérimaire. 

En ce qui concerne les jeunes, ils étaient 16,1% en 1994 à occuper un travail temporaire et 23,4% en 2004. 41% des jeunes diplômés font des stages avant d’entrer dans l’emploi. 
43,8% des femmes travaillent à temps partiel contre 7,9 % d’hommes.
16 novembre 2007

Rencontre avec Jürgen Schwart (Directeur l’Agence pour l’emploi), Werner Geier  (Responsable des relations publiques, Agence pour l’emploi), Katrin Distler (DGB, Responsable relations internationales)

Jürgen Schwart introduit la discussion par une information sur la réforme Hartz de 2004 concernant le marché du travail et la protection sociale Une réforme importante a consisté à fusionner les allocations chômage et l’aide sociale. Cette fusion oblige l’Etat et les communes à travailler davantage ensemble, notamment sur les aspects financiers.
Werner Geier présente l’agence publique pour l’emploi. C’est la plus grosse agence du Bade-Wurtemberg. Ses tâches comprennent le placement, l’assurance chômage et la recherche d’emploi. Depuis 1994, on trouve aussi des formes privées de placement.

L’Allemagne a renoué avec la croissance, le chômage se réduit. Le problème se situe dans la qualité des emplois offerts. 
En ce qui concerne Stuttgart, en 2007, on a 500 000 emplois (plein temps et temps partiels) avec une protection sociale.  90 000 personnes travaillent dans des mini emplois dont 2/3 (60 000) n’ayant qu’un seul mini emploi, 1/3 (30 000) cumulent plusieurs mini emplois. Le travail intérimaire augmente de 10 % chaque année. Il y a 400 agences de travail intérimaire à Stuttgart. Seulement 10 sont couverte par une convention collective. Le SMIC n’existe pas en Allemagne. Le salaire moyen se situe autour de 9 et 10 euros de l’heure. Mais il y a de plus en plus de personnes qui gagnent entre 3 et 4 euros de l’heure. 
Il y a 27 000 personnes au chômage à Stuttgart (6%) dont 40 % sont des immigrés. 

40% sont au chômage depuis plus d’un an. 50% sont sans formation. 30% ont plus de 50 ans. 

SelonWerner Geie, 2/3 des chômeurs ont peu de chance de retrouver un emploi. 

Une part importante des travailleurs ont un emploi dans l’industrie automobile et les sous traitants automobiles (80 000 emplois). 280 000 personnes travaillent dans le secteur des services (banque, assurance, tourisme..). 
12 000 personnes travaillent dans le secteur du tourisme. Dans le secteur de la restauration, il y a deux types d’emplois :

· secteur de la haute gastronomie ou gastronomie locale : emplois très qualifiés avec de bonnes conditions de travail (salaire élevé, travail à plein temps)

· Fastfood, restaurant chinois, grecs … : emplois peu qualifiés avec de mauvaises conditions de travail (faible salaire, horaire difficile, imprévu). Ce sont souvent des femmes ou des seniors qui occupent ce type d’emploi. Souvent ces emplois sont illégaux. 
En ce qui concerne le secteur du service à la personne, il y a de gros problèmes de précarité et de travail au noir. Ces emplois sont souvent des mini jobs sans protection sociale. Ils concernent essentiellement les femmes. Le gouvernement  essaie de prendre des initiatives pour légaliser ce secteur, mais cela reste difficile. 

Dans le secteur de la logistique les conditions de travail sont difficiles, dans le domaine du transport notamment. Il y a d’importants phénomènes de délocalisation et des recrutements de chauffeurs avec des salaires très bas. Dans le domaine de la logistique, il y a une forte évolution vers un travail plus qualifié avec de plus fortes exigences en termes de qualifications.
En ce qui concerne les pôles de compétitivité, Stuttgart est pleinement concerné. C’est une ville où il y a deux universités, et c’est un haut lieu d’innovation. Stuttgart concentre des industries comme IBM, Alcatel, HP … Il y a un fort besoin d’ingénieurs. 
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